
PATTE BLANCHE vers Compostelle… 
- un compagnon pèlerin inoubliable 
 
à Michel Lagnel rencontré au gîte l’Oustal de 
Parent entre St Alban et Saugues en mai 2003 
 
 
Sur la route de Figeac  
Il passait un porte-sac 
On l'appelait bien "patte blanche" 
Il s'en allait petit bonhomme 
Sur le chemin croquant sa pomme 
Dans le matin, la brume blanche 
Qu’il avait bien mal aux pieds 
A trainer ses gros souliers 
Il beurrait tant la pommade 
Avant d’aller en balade 
Et mettait la chaussett’ blanche (vrai) 
Du côté où que ça penche 
Son sac de dix huit kilos  (vrai) 
Lui en a mis plein le dos 
Et le soir dans chaque port 
Il jetait par dessus bord 
Dans un grand geste fatal 
La cantine et le futal 
Chaque poubelle eut son lot  (vrai) 
Lui, sifflait comme un merlot 
 
 
Soixante douze ans au compteur 
Il allait en sénateur 
Par le Velay, par l’Aubrac 
En godillots et sans frac 
Toujours bon mot et sourire 
Le chemin pour point de mire 
Sur son bâton à deux bouts 
Pour le dur et pour le mou  (vrai) 
Il mangeait comme un oiseau 
Sauf le vin, bon au museau 
Et passait par le bistrot  (v…   ) 
Avant gîter, mais pas trop 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Maire et Préfet, il a écrit 
Pour le gîte du Barry           (Aumont-Aubrac) 
Les panneaux d’orientation 
Qui l’ont mis en perdition 
Neuf heures dans le pétrin  (vrai) 
A tourner sur le chemin 
Rien ne l’arrête, il va toujours 
Sans compter, ni nuits, ni jours 
Se repose dans chaque port 
Comme à St Jean Pied de Port 
Puis repart, frais de nouveau 
Pour souffrir à Roncevaux 
Chemin de feu par l’Espagne 
Mais pourquoi donc dans ce bagne 
Es-tu allé mettre le pied ? 
Suivre l’étoile d’amitié 
 
Ta récompense il y a 
Au bout,  Michel,  Ultréïa… 
 
 
 dominique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Un début de poème pour coller sur un dessin de Michel  
il suffit de faire le pas et le chemin est toujours là 
de borne en carrefour et de croix en cairn  
 
ouvrir la porte et puis partir, oublier s'il faut revenir, sans s'arrêter vers les sorties  
un beau matin, jeter la clé, dedans la boite ou les orties  
amis, compagnons, pèlerins, 
j'ai posé mon pied sur vos pas et vous m'avez porté là-bas  
 
 
Quand tombe à genoux, Pèlerin 
un autre se lève en chemin 
pour graver son pas dans l'Histoire.... 


